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GUERRES 
En 1818 .• . ••••• • QUERRE EN FINLANDE, EN ESTONIE, EN LETTONIE, . 

EN LITHUAN lE. 
En 18.0 ........ 
De1.uto 11824. 
De 18115 1 1831. 
En 18118 • • •• • • • • 

OUEf:tRE DE POLOONIE. 
OANIPAQNE8 EN OEORQIE. 
OUIIlf:tRE DE OHINE. 
OANIPAONE DU TURKESTAN OHINOIS. 
INVASION DE LA MONGOLIE EXTERIEURE. 
QUERRE D ' ESPAGNE. 

En 1834 ........ 
De 1888 1 1838. 
En 1888 enfin .• PENETRATION 80U8 LA MENAOE D'INVASION DE L ' ES­

TONIE, DE LA LETTONIE, DE LA LITHUANIE, INVASION 
PÂR TRAITRI8E DE LA POLOGNE ET QUERRE OONTRE 
LA FINLANDE HEROIQUE - INVASION DE LA BE8SA­
RÂaiE. 

1841 1 • 1 •• 1 1 ••••• QUERRE OONTRE L'EUROPE. 

RÉVOLUTIONS 
EN 

ET INSURRECTIONS 
EUROPE 

1818 : lrtlurreotlon en Finlande. 
- lnlurreotlon de Kiel . 

1818 : lneur'reotlon à B41rtln . 
lneurreotlon en Bavl6re. 
lneurreotlon en Autrlohe. 
lneurreotlon en Hongrie. 
lneurreotlon en Hollande . 

1820 : lneurreotlon dani la Ruhr (Alle­
magne). 

lheu rreotlon en Italie. 
1823 : lheurreotlon en 8a~e et Thuringe , 

d ' Hambourg (Allemagne). 
- Tentative lneurreotlonnelle en Bul-

garie.· 
1824 : l tl eurreotlon de Reval . 

IHeurreotlo'n en Roumanie. 
1827 : llieurreotlon de VIenne. 
1928 : Tentative lneurreot lonnelle en You­

goelavle. 
1928 : 1'entatlve lneurrebtlonnelle à Ber­

lin . 

1830 : Tentative lneurreotlonnelle en lEe­
pagne. 

1931 : Tentative lneurreotlonnelle en Alle­
magne, Hambourg , Leipzig . 

R6volutlon en Eepagne . 
1932 : Tentative lneurreotlonnelle à Al­

tona (Allemagne). 
Tentative lneurreotlonnelle en Be­

pagne. 
Tentatlvelneurreotlonnelle en Sui e-

ee. 
1934 : lneurreo\lon de VIenne. 

Tentative lneurreotlonnelle à Parle. 
Tentative lneurreotlonnelle aux 

Aeturlee (Eepagne). 
1938 : Querre olvlle en Espagne. 

lneurreotlon dana la flotte portu­
galee. 

IEMIIUTE8 EN FRANCE. 

' 

DE ·1917 A 1941 
Il GRANDES GUERRES 

10 R~VOLUTIONS 

41 PAYS LIVR~S A LA GUERRE CIVILE 

'~-----~-~--------------~----~~--~r~ 
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SI les nations européennes ne faisaient 
pas bloc devant l'Invasion communiste, 

Si les Soviets. gagnaient la guerre ... 

QUE SE PASSERAIT -IL CHEZ lOUS? 
Nous ne voulons pas faire œuvre d'imagi­

nat ion et encore moins romancer l'inva­
sion bolchevique de la France ... 

Les références ne rnanquent pas. Des pays 
ont subi la révolution communiste, d'autres 
pays ont été conquis et occupés par I'U. Ft S. S. 

Notre raisonnement et nos conclusions 
ont pour bases des faits patents, des 
chiffres indiscutables et le déroulement 
des évènements Imaginés, sera conforme aux 
méthodes révolutionnaires appliquées impi­
toyablement par les- communistes, cha· 
que fois qu'ils ont déclenché la révolu­
tion ou la guerre dans un pays EURO­
PEEN. 

--



Des patriotes Intoxi­
qués de B. B. C. se ré­
jouissent de la défaite des 
armées européennes. Des 
bourgeois Illuminent. Pas 
pour longtemps, car, le 
lendemain l'électricité 
manque, les transports 
s'arr@tent, on assl~ge les 
boutiques d'allmehtatlon 
ou on les pille. 

Et le parti commu­
niste qui depuis des 
ann,es pr,pare la r'­
volution marxiste, a­
git sans tarder. 

parce que ses cadres officiels ont été 
dissous mals l'appareil clandestin 
a été maintenu et les cellules 
sont restées actives ; 

parce que les sentiments de révolte, 
d'envie et de haine animent ses 
militants ; 

parce que le Parti Communiste est 
seul à posséder la technique de 
l'émeute et l'expérience de cette 

· technique ; 

parce que la défaite, la pénurie de vivres 
ont amené vers le drapeau rouge, 
des mécontents et des malheu­
reux. Ils veulent que «ça change». 
Le climat révolutionnaire est créé 
au bénéflce du communisme qui 
en proflte. 

Le Parti Commu­
niste peut agir par­
ce que les partis na­
tionaux et patriotes · 
ont été Incapables 
de s'unir, et qu'li 
n'existe pas un grand 
mouvement capable 
d'offrir un Idéal et 
d'Imposer les solu­
tions des problèmes 
actuels aux Fran­
çais désemparés. 

L'émeute commence. Les juifs en 
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Le Parti Commu­
niste peut agir parce 
que « son réseau 
d'organisations clan­
destines Internatio­
nales constitue la 
plus monstrueuse 
entreprise de cons­
piration révolution­
naire que le monde 
ait jamais connue » 
( 1 ). 

rent en transes. L'or juif circule. 

Spontan~ment, des cor­
tèges se forment hériss~s 
de drapeaux rouges et 
de poings tendus et, com­
me en 1936, parcourent 
les rues aux sons de l'In­
ternationale. 

Les troupes de choc 
s'emparent des centres 
nerveux : centrales élec­
triques, gares, bureaux 
des P. T. T., stations 
de radio, mairies, pré~ 
fectures et sous-préfec· 
tures (2). 

La résistance est écrasée dans le sang . 
Les chefs patriotes sol'lt les premiers 
assassl nés. Les chefs S. F. 1. 0 ., rad lcaux, 
modérés, suivront. On ouvre les pri­
sons. Les bas-fonds se répandent dans 
les villes. Comme de coutume, on mas­
sacre les agents de police et les gen­
darmes. Le pillage s'organise. 

Daladier et Blum qui 'ont pu s'échap­
per fondent un gouvernement de Front 
Populaire avec des éléments radicaux, 
S. F. 1. 0., et modérés et Invitent les 
Communistes à y participer, mais le 
lendemain Thorez, Duclos et Marty 
débarquent au Bourget et créent le 
premier Soviet. Daladier et Blum sont 
Incarcérés. Le gouvernement légal de 
la France, qui est à Vichy, lance Immé­
diatement par radio à l'Angleterre et 
à l'Amérique, un appel au secours. 



LES ÉTATS-UNIS ... 

sont incapables. 

Pour s'opposer utilement à l'Armée 
Rouge qu i vient d'écraser l'Allemagne, 

il faut au moins 5 mill ions d'hommes et 20 mili tons de tonnes pour les 
transporter. 

L'Angleterre, menacée par ses propres communistes discerne le danger, 
mals est hors d'état d'y parer. 

Les U. S. A. sont, depuis le New Deal, dans un état semblable à celui de la 
France sous le Front Populai re. Roosevelt est le Léon Blum américain. 

L'Amériquê ne peut faire Imméd iatement machine en arriè re et elle décide 
de« se refaire une peau avec celle des vaincus et de son all iée l'Angleterre » (1) 

Elle peut se faire une raison, car, si elle a perdu le Pacifique, elle a trouv~ 
des compensations en Afrique aux dépens des Empires coloniaux français et 
britannique. 

L'Angleterre et les U. S. A. répondent au Gouvernement légal « qu' ils 
font confiance à leur allié Staline pour restaurer en France le régime 
républicain et démocratique ». 

( 1) Georges Su aret. " Aujourd'hui " , 1<4-2-43. 
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cc Aucune victoire ne peut 
signifier plus de bonheur, une 
plus grande joie et une meil· 
Jeure consolation pour l' Angle• 
terre, que le triomphe absolu 
de l'U.R.S. S. en Europe.» 
Lord Beaverbroo k , à la Chnmbre 

des Lords (4 Févrlt'r 11.143). 

• 

••• L'ANGLETERRE 

15 JUIN 1940 
Réponse de Franklin Roosevelt à l'appel 

de la France : 

« Je vous envoie ce message en réponse à voire 
appel d'hier qui a été l'objet de noire examen le 
plus empressé et le plus amical. 

Je désire vous répéter dans les termes les plus 
vigoureux que nous faisons, dans les conditions 
actuelles, le plus grand elfort. 

Le gouvernement des Etats-Unis pendant les 
dernières semaines a mis ses alliés en condition 
de recevoir des avions, des canons el des muni­
tions de toute sorte (1) et ce gouvernement, jusqu'à ce 
que ses alliés continueront à résister, redoublera 
ses elforts dans cette voie. 

Fidèle à sa politique de ne pas reconnaitre les 
résultats des conquêtes territoriales accomplies par 
des agressions armées, le gouvernement des Etats­
Unis ne considérera valable aucune tentative d'enta­
mer par la force l'indépendance et l'intégrité territo­
riale de la France. 

A CETTE HEURE DE SOUFFRANCE 
POUR LA NATION FRANÇAISE ET POUR 
VOUS, JE VOUS ENVOIE L'ASSURANCE 
DE MA PLUS GRANDE SYMPATHIE ... ,, 

FRANKLIN D. ROOSEVELT . 

Traité signé à Londres le 26 mai 
1942, entre la Grande- Bretagne et 
l 'U . R . S . S. : 

• • 1 • • • • • 0 0 • • • • • • • • 0 • 0 

Article 5. - Les Haute• Parties contractantes, 
tenant compte des int6r8ts de la sécurit6 de cha­
cune d'elles, se aont accordées pour 'ravailler 
enaemble, en collaboration étroite et amicale 
aprM la paix, pour organiler la SECURITE 
ET LA PROSPERITE ECONOMIQUE EN 
EUROPE. • • • 

« Oe pacte est valable pour une durée de 
vingt ana. • Al/fnc• R1uf1r du /t' juin 1942 • 

• • • . « Le gouvernement aoviétique, 1e riaervant 
pendant la durée de l'accord, un CONTROLE 
POLITIQUE aur la France, reconnait au gou­
vernement anglais le droit d'occuper ou de 
prend.re à bail certainea bases de la c&te ouest 
de la France et admet que l'Angleterre a des 
int6r8ts apéciaux en Méditerranée. • 

L11 Journaux. 



Huit Jours àprès la 
constitution du gouver­
nement Thol'ez, une 
délégation dU 
dlum Supr@ 
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en 
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<< C'EST UN 
STUPIDE ..• 
PAYS 
RES 
B 

« La dictature du pro-
lét t, cela signifie ~ ... ~· 



de la terreur pour 
1 

out, organisation 
de la bou rgeolsle C a « llq uldatlon » 
donner au · ar Il faut 
qu'il s'a 1 prolétariat l' Illusion 

P 
g t de« sa» révolutlo 

our un mar 1 n. que la B x ste, qu'est-ce 
ou rgeolsle ? 

Est bourgeois tout h 
pas prolétaire '. l' h omm~ qui n'est 
habitant l'Avenu~ d omme du monde 
nalre, le comme ll Bol~, le fonctlon-
~entler, le retralt~ç~~t, lindustriel, le 
1 homme à faux 1 ' e cultivateur aisé 

i co et mSme ' 
qu ' ayant économl é tout homme 
avoir, tous sont v~uéfo;sède un petit 
Juge de la culpabilité d' la mort. On 
ment ou le costume et après le loge­
On assouvit les ra c est vite fait . 
les jalousies de q ncunes personnelles 
de maison à rn 1 uartler, de rue à rue' 

L F 
ason, de pail à ' 

a rance qu i corn er palier. 
moyenne très no b pte une classe 
population) asslst~ réeuse (30 % de sa 
exécutions en pouvantée à des 

Une aprèa l ' toute a 1 autre , 
cialea :s clasaes so-

fié 
eron t sac ri 

es . Lu é -
lea meille léments 
population urs de la 
ront lea Y passe­
Puis, fidèle f}emiera . 
tion la a tradi­
s'ach terreur juive 
paya.!r~t~~ contre le 
vrier réd intre 1 'ou-

. • u ts e c lavage . n ea-

d 
masse q 1 1 errlère elles 
1 

• u alssent loin 
en Russie et le:s t massacres d'octobre 
d'Espagne. uerles de la guerre EN FRANCE 

t.sso.ooo 
VICTIMES.· .. 

Selon les &tatistique& du gouvernement espagnol, 
la guerre civile a colltè à l'Espagne 410.000 morts, 
ana compris les &oldaU tués sur les champs de bataille 

(500.000)· 
L'Espagne compte ZO millions d'habitants et la 

moitié de &ou territoire a lité au pouvoir des commu· 
olstes, c'est-à-dire qu'une population de 10 million• 
d'habitants a &ubi directement la révolution. Il faut 
donc prévoir pour tes 40 millions do Français : 

470.000 x 4 = 1.880.000 

Ul IILLIOI BUll CEIT QUl liE· YII8T MILLE Y!CTIIES. 
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<< LA TACHE DU 
COMMUNISME NE 
PEUT ETRE 
COMP AC-

LIE QUE PAR 
LE FER ET PAR LE 
SANG. n 

TROTZKY 

• • • 

ITerrorlama) . 

<< UNE TEL 
ÉV LE 

IDENCE N 'ES 
PAS T SEULEMENT 
LICITE MA 
SAINTE I S . )) 

BOUKHARINE • 

1.900.000 VICTIMES ? 
La classe ttloyenne dans la Russie dea Tzars •P.''·~ 

sentait à peine . . . . • . . . • . . • . . . . • 7 % de la population. œ F 

La cla~se moyenne en france repré&ente an moins ~0 %de la population; 
Compte tenu des chiffres dela population des 2 pay• 

(135 11111\lons en RUSSlf. en 1917 - 40 millions en FRANCf. en 1943) 
une sl111ple operation arlthmêtlque prouve que le chlifre des victimes de 
la. guerre civile ne serait pas Inférieur en france aux chiffres fournis par 

les Com\tés Nansen, c'est-à-dire UN MilliON NEUF CENT MILLE MORTS. 



Entre 1919 

et 1941 

LA TERREUR 
fit en Russie 

32.417.000 
victimes! 

Dans les camps de 
concentration de 1 'UR S S 

en 1927 .. 140.000 
en 1936 . . 6.500.000 
en 1940 . . 15.000.000 ! 

La terreur érigée en système de 
gouvernement, comme en Russie, 

« DISSIMULER AUX MASSES LA 
NECESSITE D'UNE GUERRE ACHAR­
NEE, SANGLANTE ET EXTERMINA­
TRICE, COMME BUT IMMEDIAT DE 
L'ATTAQUE FUTURE, C' EST SE 
TROMPER SOI-MEME ET TROMPER 
LE PEUPLE. » 

LIININE 
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et qui ne pourrait prendre fin que 
le jour de l 'écroulement du régime. 

/ • 

PRISON, LES 
CAMPS DE CONCENTRA­
TION OU L'~XIL , TEL 
FUT LE SORT RESERVE 
A DES MILLIONS D 'INDI­
VIDUS. DONT LE SEUL 
CRUŒ ETAIT DE CROI­
RE EN UN SOCIALISME 
D'UNE AUTRE ESPECE 
QUE CELUI DE STA­
LINE. >> 

W . OITRINI! 

« A la reoh41rohe de la v6rlt6 
en Rueele », p. 2&4. 



OU.t so . 
1 • 0 1 ens ' es Bo.oo '-etton, 1 . 

déPortés~ (Jthua/Jie~, 
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La soviétisation des Pays Baltes 
en 1940-41 s'appliqu à des popu-
lations européen tlvées dé-

l
i ; J)'locratlq 

.... de la · ::o:t~...-~ 
t -;~ .. --s· 

-

« Vu que la majeure partie 
des déportés doit être arrêtée 
et dispersée dans des campa 
spéciaux, tandis que leurs 

aeront envoyées vers les 
localités désignées des régions 
é:oignées, U est nécessaire de pro­
céder à la séparation des membres 
de la famille et de leur chef, sans 
le leur annoncer d 'avance. Toute 
la famille sera dirigée ensemble 
dans la même voiture jusqu'au train 
et ce n'est que là que le chef de 
famille sera séparé des siens )) (1). 

Staline 
est le modeme Pharaon 1 
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ESPIONNAGE ... 
L'espionnage devient général. La 

délation fleurit , et les autorités 
acceptent tout racontar sans con­
trôle. 

Mals ce système qui nous appa­
rait monstrueux était accepté com­
me normal par tous les fonction­
naires soviétiques. N'est-Il pas tra­
ditionnel en Russie ? 

« Nous vivions en plein drame, 
m'a déclaré un ~eune Letton. Les 
nu its surtout étaient particulière­
ment tragiques. 
• • • • • • • • • • • • • • • 

• • 

Cependant, au-dessus de nos têtes 
un fracas soudai n. Une porte est 
enfoncée à coups de crosses. Des 
volx affolées, des cris de femmes, 
d'enfants déchirent l'air. Parfois mê· 
me un coup de revolver et le bruit 
sourd d'une chute... Le malheu­
reux, celui qu'on veut arrêter, s'est 
suicidé. Ou bien les policiers (agents 
de la G. P. U.) l'entraînent au 
long des escaliers, le poussant dans 
une auto. Un bourdonnement de 
moteur et la voiture disparait dans 
la nu it sombre ... » (1) 

. .. ET TORTURES 
On crée des chambres d'aveux 

spontanés, des ce li ules spéciales où 
les gens deviennent fous ou aveugles 
en quelques jours. Riga a connu 
la torture par la lumière et tous 
le$ excès Inimaginables des tor­
tionnaires du G. P. U., l'Espagne 
a eu ses crucifiés, ses martyrs 
brOiés vifs, ses cachots où le bruit, 
la lumière aveuglante et des 

dessins hallucinants venaient à 
bout des constitutions les plus 
robustes. 

En U. R. S. S., dans les caves 
de la Tchéka et du G. P. U. on a 
torturé et exécuté des hommes, 
des femmes et des jeunes gens 
par centaines de mille. 

Les Bolcheviks ont toujours ex­
cellé dans l'art des supplices. 

(1) Paul Gentlzo n. "Le mols sulase " , D6cembre 1942 . 
• 

~--~------------~-------------------------------------



« Il eat lmpo-alble de d6nom­
brer le nombre de peraonnea 
qui trouvèrent la "10rt 01 jour­
''' i l'lnt,rieur du p•lala. Malt 
d'aprèa le• oonfe11lona dee 
,. garqone de L'"'"' 11, ohaoun 
d'eux en edouta 11u moine 16 
• 20. Let oadavre• dea vlotlmea 
furent ohargh eur "'" oamlon 
pendant la nult et Jeth dane 
le Da"ube. » 



En même temps que la 
liqu idat ion de la classe 
moyenne, les commun istes 
décident : 

1) La suppression de toute 
propriété privée Immobilière 
et mobilière. 

2) Le blocage des comptes 
en banque et la mise sous 
scellés des coffres-forts. 

3) La suppression de tou 
les dettes d'Etat, lntérieu 
et extérieures. 

4) La central isation 
dit dans les 

5) La mainmise 
les moyens de transpor 

6) La collectivisat 
terres. 

• 

Le rouble qu i vaut d'abord 
100 francs devient la monnaie 
légale. Le franc dispara7t. 

Coupons de valeurs mobi­
lières, arrérages de rentes sur 
l'Etat ne sont plus payés par 
la Banque d'Etat qui remplace 
la Banque de France et tous 
les autres étab lissements de 
crédit. 

L'Etat s'empare des fonds 
déposés dans les caisses d'épar­

ne. 
Ceux des petits possédants 

ont échappé au massacre 
ldent leur 

en attendant 
faim. 

QU'IMPORTE, UN 
U DROIT DE VOTE 

.,. . . 

1 

i .. 
1 
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MES" NE 

LITt QUE 

PRISES PO 

TRUCTION 

tTABLI. 

Comme de 
Communiste a seul 
blir des listes de 
vées par le Soviet S 
va aux urnes sou$ la 
Guépéou. 

Dans ces condit . . , 
VOIX expr1 mees vo 
officiels . 

On n'a pas or,oc~ 
en 1940 et en 1941 
Baltes . 



tran 
qu 'l 
plus 
' n aient ... 

vendre 
l'au ........ 
ferment 
des magas - -~ 

les remplacent. 
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1 
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DISPARITIOI DU COIIERCE PRIVÉ El U. 1. S. S. 
boh/iutrlltllfl ~eCo'"'""''" ~t Dilnll l tti""'' lo pMblltd/ÏUII Olcltlll du. aorpfnH • tPfnll ~e ,.,., .. , 101'/il/qettj 

Soclt·ur 
socialisé 

(Con . de l'tlal) 
Commrrco 

• • p t'l \l' 

384.697 
352.776 
424.887 
4{0 .729 
322.824 
t86 .727 
47 , tliO 
t7 .700 

Total 

369.923 
424 ,988 
5155 .060 
55t .6H 
48t .435 
377 ,305 
2t0 .t7t 
t89 .85U 
224 .903 
288 .328 

Sccll'ur 
soclolisc! 

t2 .2 
t7 .0 
23.4 
25 .5 
32.9 
150 .5 
77 ,5 
90 ,7 

tOO .O 
too.o 

Commerce 
prh o 

87 .8 
83 ,0 
78 .8 
74 .5 
67 . t 
49 .5 
22 .5 
9,3 

parle plus en U. R. S. S. du commerce 
que comme d'un défunt · 

-
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21 & IILLIOIIS D'HECT 
appartenaient aux paysans. 

1 && IILLIOIIS D'RECTA 
appartenaient aux grands 
priétalres et au clergé, et 
l'Etat. 

370 MILLIONS D'HECTARES 
appartenaient à l'Etat. 

atatlatlque• du 
Pavillon d" aovlete. 
( Elpo1lllon lnternatlonlle 

de P1rl1, 1137). 

,uE SOIT DEVENUS LES PETITS FERMIERS 
lUI POSSÉDAIENT LES 21 &.000.000 
' l'HECTARES EN 1817 ? 

... 

- -

Comme en Russie, comme en 
Espagne, comme en Pologne, com­
me en Bessarabie, comme dans 
les Pays Baltes, on promet le 
partage de la terre a1.1x paysans 
qu' il faut neutral iser provisoi­
rement, pour Instaurer la vic­
toire du prolétariat. 

Selon une méthode Immuable, 
on lance d'abord les moyens 
propriétaires à l'assaut des grands 
propriétaires : les châteaux brO­
Ient, les grandes fermes sont 
dévastées ; ensuite on lance les 
petits propriétaires à l'assaut des 
moyens propriétaires et enfin 
on décrète la collectivisation. 

Ouvriers agricoles, anciens fer­
miers dépossédés, vont 
faire connaissance avec 
ces casernes qui s'ap­
pellent le kolkhoze et 

' 

le sovkhoze, et tra­
vailler en commun. 
Toutes ces Innombra­
bles petites fermes, 
qui de tout temps ont 
été l'armature de la 
Nation, qu i fa isaient vi­
vre de petites fam illes 
rurales, qui bien sou­
vent n'employaient au­
cun ouvrier, ont dis­
paru pour la plupart 
et les dern ières doivent 
dlsparaTtre. Le com­
munisme veut la grande 

- - - . 



culture Industria­
lisée, des terres 
planes où peuvent 
passer les trac­
teurs. On abat les 
murs, on rase les 
haies, on détruit 
les villages dont 
l ' emplacement 
nuit à l'exécution 
du plan, on grou­
pe les paysans 
par sovkhozes et par kolkhozes. 

La France est une terre de 
petits et de moyens propriétaires 
et la répartition de la propriété 
rurale avait donné à notre pays 
un remarquable équilibre poli­
tique. 

Sur 2.419.933 établisse­
' ments a1ricoles : 

1. 341.112 n'employaient aucun · 
salarl6. 

1.048. 715 employa{ant de 1 à 
5 salariés. 

Nos paysans se refusent à la vie 
collective. 

C'est la sous-production, c'est 
la · d lssl mu latlon des prod u lts, et 
c'est rapidement la famine. 

• 

.. LA TERRE 
AUX PAYSANS " 

No~bra d 'ex~lrllatlons 
IJr colas ln lvldua!les 

~de la 
col aotlvlsatlon 

1928 ..... 24.573.000 1,7 
1929 ... . . 24.462.000 3,9 
1930 .. ... 19.727.000 23,6 
1931 ..... 1,1 .672.000 52,7 
1932 0. 0 •• 9 .428.000 61,5 
1933 ..... 8.001.400 65,6 
1934 ..... 6.295.700 71,4 
1935 .... . 3 .500.300 83,2 
1936 ..... 1 .936.600 90,5 
1937 ..... 1 .392.400 93,0 
1938 ..... 1.309.900 93,6 



, 
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Le Professeur Tarassevi tch, 
Président de l'Institut de Santé 
de Moscou écrivait en 1922 
(rapport du Comité d'Hygiène 
de la S. O. N. , p. 44) : 

« Ils nous semble malheu­
reusement que la Russie pour­
ra se considérer comme he4P 
reuse si elle sort de la crise 
actuelle en ne perdant que 
20 ou 25 % de sa population. » 

Croit-on que la France, 
pays à faible natalité, pour­
rait subir une perte de 20 % 
de sa population, c'est-à­
dire une perte de 8 mil­
lions d'hommes, conséquen­
ce directe de l'expérience 
communiste ? 

- . .,.. -- --
- . ·-· -

• . .. 
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La classe moyenne est supprimée. 
Les commerçants ont disparu. 
Restent les ouvriers qui, en prin~ 

clpe, devraient exercer la dicta­
tu re du prolétariat . 

Ils ne devront pas peiner pour 
s'apercevoir qu'en France, aussi, 
ils seront dupes d'une nouvelle 
«classe dirigeante», victimes d'une 
nouvelle dictature ; qu'ils ne de­
vront pas travailler pour la révo­
lution, mals pour servir les inté­
rêts d'une oligarchie qui veut la 
guerre. · 

Après quelques jours d'émeutes, 
de pillages, d'exécutions sommaires 
et d'occupation des usines par les 
ouvriers, ceux-cl reçoivent du So­
viet Suprême l'ordre de retourner 
immédiatement à leur travail. 



/ , 

Pour la nourri­
.ture, la boisson, 

« Les ouvriers ont perdu toute in­
fluence sur la direction des usines. Tra­
vaillant aux pièces, vivant dans une 
gêne profonde, privé de la liberté de 
se déplacer, subissant à l'usine même 
un véritable régime prolétarisé, l'ou­
vrier pourrait mal aisément se sentir 
un travailleur libre. Le fonct ionnaire 
est pour lu i un chef, l'Etat un mai­
tre » ( 1 ). 

Il ne s'agit plus de faire grève, il faut 
obéir, l'Armée Rouge est là pou'r l'y 
contraindre. 

(1) TROTSKY. « La R6volutlon tnhle. » 

« Le ealalre-or le plue 61ev6 de l'ouvrier eovl6tlqua ne lui per­
mett.lt paa d'aohe\er autant de produite que pouvait le faire l'ou­
vrier rueee d 'avant la guerre, 81 l'on exprima la ealalre moyen men­
aue! de l'ouvrier dt~1913 (qui 6t.alt alora de 1413 roublea-or) en pro­
duite allm'Jnt.lree aux prix de la mima annH 1913, et que l'on fa••• 
une op~ l'aUcn Identique pour traduire le ealalre moyen de l'ouvrier 
de 1937 (ou plue exactement en mal 1937) , aolt 231 roublea-toher­
voneta) on trouvera que, dana chacun de cea cae, la ealalre lnUgral 
6qulvalalt l l'achat dea produite alimentaire• lndlquh dana le 
tableau cl-deeeoua : 

1913 1937 
· l'habillement et l'ha­
bitat, l'ouvrier fran­
çais doit s'aligner sur 
tous les ouvriers 
communistes de l'Eu­
rope et de l'Asie 
Septentrionale, car 
les ressources de 

P . . 
a1n no1r . . ..... .. ......... . 333 kgs 272 kgs 

Riz . . ..... .. ........... · .. · · 90 - 35 
Be~ . . . . .......... . .. · · · · 21 - 14 
Viande de boeuf ............ . 53 - 30 
Sucre cristallisé ... . ....... . 83 - 57 

N . de aaelly. • r.u R ussie sou~ les Soviets •. 

l'Europe bolchevlsée sont mises en commun. 
Une nourriture scientifique, mais fort res- · 

treinte lui est fournie. 
Il s'agit qe produire et de produire inten­

sément : les usines d'armement jaillissent 
du sol beaucoup plus vite que les moissons. 

Il faut produire, produire à tout prix. 
Les o~vrlers de choc, les stakhanovistes 

sont mieux traités que l'ensemble, mais 
cependant le prolétariat des usines s'aperçoit 
vite de la différence de salaire. 

Comme en Russie, le directeur d'usine 
est rendu tout puissant par décret. Il touche 

· des appointements somptueux, alors que l'ou­
vrier doit se contenter de 250 à 300 roubles 
par mols, sur lesquels plus de 25 % doivent 
être abandonné au parti, au titre de contri­
bution « volontaire ». 



• 
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La guerre continue : 
« Tout pour la guerre, rien 

pour le peuple » qui est l'artisan 
de la lutte mondiale pour le triomphe 

du communisme, et, en dernière analyse 
de l'Internationale Ju ive. 

L'ouvrier supporte tout le poids de l' lmp8t 
malgré qu' il soit appelé « contribution socialiste » et 

vit misérablement. La France, comme la Russie, est devenue 
une Immense et morne caserne où chacun travaille pour la 

• 

; 



guerre. Ce que les Russes ont subi pour préparer la guerre 
mondiale et procurer à l'Armée Rouge son matériel et 
ses munitions, le Français doit le subir à son tour. 

Marx a dit : « Il vous faudra, ouvriers, 20, 30, 
50 années de guerres civiles et ln~ernatlonales 
pour parvenir à la domination polit ique ». 
Cette prophétie ~ ·accompl it non pas 
pour donner au prolétariat le pou .. 
voir mondial mais bien pour 
créer la domination j ulve 
universelle. 

• 



• • 

La famille indivi­
duelle cessa d'être 
l'unité économique 
de la soc·iété. La garde 
at l'éducation des en­
fants .deviennent une 
affaire publique. 

ENGELS. " La Propriété et la Famille ", 
page 97. 

L'ANCIENNE FORME DE 

LA FAMILLE DEVIENT 

TOUT SIMPLEMENT UN 

EMBARRAS ; ELLE Dt­

TOURNE INUTILEMENT 

LES TIA V AILLEURS D'UN 

TRAVAIL PLUS PRODUC­

TIF ET AUTREMENT 

S2RI2. 
Mm• KOLLONTÀÎ, Ambassadrice 

" LI Flmlll• Il l'( Ill Communiai t ", p. 1. 

.. 
ARMÉE ROUGE 1940 

• 
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·de la rue ... 
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« Que Staline ait toujours 

raison, cela revient à dire :que 
Staline a raison de tout. 

« Dictature du prolétariat, 
nous promettait-on, ~lOUs som­
mes loin de compte. Oui, dicta­
ture, évidemment, xp.ais celle 
d'un homme, non plus celle 
des prolétaires unis, des soviets. 

(( n importe de Ile pas se 
leurrer, et force est de recon­
naitre tout net : Ce n'est point 
là ce qu'on voulait. 

« Un pas de plus et nous 
dirons même : C'est exacte-
ment ceci que l'on ne voulait 
pas. ,, 

André GIDE 
(Retour de l 'U . R . S. S . , 

p . 76). 

« On 1' enferme soigneuse­
ment, le nouvel élu de, la société 
rénovée .. . Même à « Pierre et 
Paul 11 la prison fameuse, les 
séditieux d 'autrefois n'étaient 
pas si }?ien gardés. ns pou­
vaient penser ce cp1'ils vou­
laient. Maintenant c 'est fini to­
talement. Bien sfu-, plus ques­
tion d 1 écrire 1 n est protégé' 
Prolovitch, on peut b~en l 'affir­
mer 1 comme personne 1 derrière 
cent mille fUs barbelés, le 
choyé du nouveau système 1 11 

L . F . OELINE 
(Mea Culpa, p . 22 ). 

1 



« Moscou ... 
« Première impression : la 

misère. Une misère morne et 
sale qui frotte les êtres les uns 
aux autres pour les rendre pa­
reils. Première couleur: le gris. 

(( Ciel, costumes, chaussée, 
maisons, tout est de la même 
teinte. Avec la tache blanche 
des espadrilles, car c'est ce qui 
frappe tout de suite : la rareté 
de souliers. 

(( Pas de chapeaux non plus : 
rien que des casquettes. Celles 
des ouvriers, celles des fonc­
tionnaires. Elles ne se ressem­
blent pas. Si la visière est neuve, 
les pieds sont bien chaussés. 
Tiens, tiens ... et l'égalité? » 

Roland DORGELES 
(Vive la Liberté , p. 13). 

Le bolchevisme 'tant la pente 
que font suivre à l'Humanit' 
la d'oadenoe et la d'composi­
tion de la. vie de sa culture, 
beaucoup de consciences l'ab­
sorbent comme un air subtil 
et le portent en elles sans le 

• savo1r. 

Alphonse 
de 

, CHATEAUBRIANT. 



1 • 

Comme en Russie, en Es­
pagne, en Hongrie, en Fin­
lande, en Pologne, en Bessa­
rabie , en Bukovlne du Nord 
et dans les Pays Baltes, le 
premier soin des Bolcheviks 
est de massacrer les pretres 
et d'Incendier les églises. Les 
Kommandos de nettoyage du 
G. P. U., à la suite des troupes, 
sont chargés de la triste be­
sogne. 

Le Marxisme ne tolère 
la survivance d'aucune re­
ligion. 

L" croix aont dtactnduea - 1 dea clochera elu Kremlin. 

Le gouvernement espa­
gnol a déclaré : 

En quelques mois ont 
été assassinés : 

• 

11 ÉYEOUES 
8.&00 PRETRES 

dea DIZIIIES 
da IILLIERI 

da fidèles. 
Presque toutes les 

églises de la Zone- rouge 
ont été incendiées ou pro­
fanées . 

Le culte a été pratique­
ment supprimé. 

Cela ae pa.ssait à quel­
ques kilomètres de notre 
frontière méridionale. et 
la moitié de 1 'Espagne 
seulement était au pou­
voir dea communistes. 

_ Le gronjltmtnt de machlnta 
remplace la prl6re d" fldtlea . 



En U.I\ . S.S . aussi 
1' 1< épuration >> avait été 
sans pitié. 

E8LISE ORTHODOXE 
100 Evêquea périrent 
de mort violqnte. Des 
millier~ de Prêtres fu­
rent ma8saorés.14.000 
Eglises J 900 Cloitres 
furent uétruitf:l . 

EGLISE CATHOLIOUE 
sur 810 Prêtres et 8 
Evêques existants en 
1917, il ne reste plus 
que 5 Prêtres en 1941. 

EGLISE PROTESTARTE 
elle a pratiquement 
disparu. 

SEULS LES RABBINS ET LES 
SYNAGOGUES FURENT ~PARGHtS. 

La cath6drale de IJ capital• 
de l'Ukraine d6trul•• par l(la 

'' Sana·Diau ' '. 

• 

• 

Avant 1941, pour des rai­
sons de politique extérieure, 
les Soviets avalent encore à 
ménager les opinions politi­
ques des Nations Européennes. 

Pourquoi se gêneraient-lis 
maintenant ~ Ils sont les maî­
tres de l'Europe. 

Et bien des membres du 
clergé français qui avalent mal 
compris les avertissements don­
nés par les encycliques et qui 
souhaitaient pour eux la palme 
du martyr, déplorent amère­
ment de l'avoir procurée à 
leurs fidèles. 

4 .Laa •uua.. aont tranafor· 
m6 .. en ualn ... 

\ 
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• LE t er MAl 1937, IL NE 
DEVRA RESTER SUR LE TERRI­
TOIRE DE L'U.R.S.S. AUCUNE 
MAISON DESTIN!E AU CULTE ET 
LA NOTION M!ME DE DIEU 
DEVRA 2TRE EFFAC!E DE L'ES­
PRIT POPULAIRE •. 

Il" PLAN QUINQUENNAL 
ANTI- RELIGIEUX 

, 

.. -
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ON PRÉT~ND OUVRIR 
UNE ERE NOU­

VELLE , INAUGURER 
UNE NOUVELLE CIVI­
LISATION RÉSULTANT 

' D'UNE EVOLUTION 
AVEUGLE : UNE HU­
MANITÉ SANS DIE U. 

PIE Xl. 
/ 9 Mars / 937 

' 



Comme en U. R. S. S., les résultats 
ne sont pas ceux que l'on avait espérés. 

Les droits civiques et toutes les 
libertés politiques sont supprimés. 

Le principe du respect des natio­
nalités est bafoué, comme en U kralne, 
comme en Géorgie, comme en Armé­
nie, comme dans les Pays Baltes. 

Au lieu de sauvegarder la liberté 
de conscience, on persécute la reli­
gion, on ferme les églises, on assas­
sine les croyants et les pr@tres. La 
terre, promise aux paysans, est con­
fisquée au profit de l'Etat. La pro­
priété la plus modeste est abolie : 
les paysans et tous les artisans sont 
livrés à un esclavage total. 

La peine de mort est étendue à 
de simples délits, le vol au détriment 
de l'Etat par exemple, et est appliquée 
aux enfants, dès l'âge de 12 ans. 

La discipline dans l'armée est réta­
blie : discipline de fer et de sang. 

Des privilèges nouveaux sont 
institués, pires que les anciens. 

Quant à la classe 
unique, jamais il n'y 
eut autant de 
profiteurs, 

-

d'exploiteurs du peuple et de nou­
veaux riches. 

Le niveau de vie de toute la popu­
lation, est abaissée jusqu'à l'extrême 
limite, tandis que l'ouvrier, rivé à 
l'entreprise, exploité par l'Etat, volt 
négliger ses taudis et augmenter ses 
heures de travail. 

• • 
• 

• 
• -
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LES PRIVILÉGIÉS 
A Mos f':ou, 150.000 fon c. tionnait·es juifs cont­

ll l élllfit~n t la viP de tout un J>l'Uplc non juif. .. Une 
:-: t at i s t ique datant de 1939 fait ressortir :'t 2 :{ " .. le 
Hmnht·p d es .Juifs ins tallés dans le s s t!t·vic e s de 
l'Etat Soviôtique alors <{U ' il s nP repri•sentmlt qne 
:l "., dt• la population totale de l 'U. R . S . S . 

1 

• 



Parmi les profiteurs de la Révolu- de plus, 
t lon, les Trusts vlenn t en premier et l' ln .... 
lieu : les Trusts, 1 , 

• 

lonale de la Finance 
e de la Révolution 

.la main. Toutes ..,, ...... ' 
:cts de l' Inter-

où 
· est 

les 



Avec les « trusts » et les juifs, la 
toute puissante Bureaucratie Sovié­
tique occupe tous les postes avan­
tageux de la nouvelle province con­
quise au communisme. Les « nou­
veaux messieurs » s'Installent dans 
les palais nationaux et logent confor­
tablement leurs familles. 

Pour les paysans, abandonnant la 
prudence et la ruse, on prépare la 
nationalisation des terres. 

Pour l'ouvrier, les maitres du Krem­
lin transfèrent en France les « bien­
faits. » du stakhanovisme, 1 nventé 
- tout comme le taylorisme améri­
cain - pour l'exploitation juive du 
travailleur auquel on niera le moindre 
avantage ou la pl us légère améliora­
tion des conditions de vie. 

L'ouvrier, contraint de limiter ses 
achats aux denrées les plus nécessaires 

à son entretien et à sa capacité de 
travail, verra son standard de vie 
réduit à la plus simple expression. 

Aux frais des ouvriers, la classe 
parasitaire du parti jouira de tous les 
plaisirs et de toutes les joies de la vie. 

Ce témolgflage d'un journal non 
suspect, le « Daily Mail » de Londres, 
publié le 13 janvier 1943, brosse un 
tableau saisissant de la nouvelle situa­
tion faite aux « privilégiés » dans 
le « Paradis des travailleurs » : 

« La classe particulièrement Inté­
ressante est forte de plusieurs mil­
lions de fonctionnaires, qui forment 
la classe supérieure de l'Union sovié­
tique et vivent en conséquence. Un 
employé soviétique de Moscou touche 
par exemple un traitement de 12.000 
couronnes suédoises (71.424 roubles). 

\ 

• 
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Mals à cela s'ajoutent toutes sortes 
d'avantages, qui font que le traite­
ment est en réalité bien plus élevé. 
Le fonct ionnaire soviétique dispose 
nat urellement d'un appartement de 
2 ou 3 pièces, à proximité du Krem­
lin, pour lequel il ne paye pou r ainsi 
dire aucun loyer. Nuit et jour, un 
chauffe ur complètemen~ à sa dispo­
sition at tend à sa porte. 

Pour assurer son ravitai llement, il 
a un carnet de rationnement parti­
culier qui l'autorise à prendre ses 
repas dans certains restaurants, exclu­
sivement réservés à la classe supé­
rieure des fonctionnaires soviétiques. 
Ces restaurants sont d'ailleurs, du 
point de vue soviétique, d'un train 
de vie très haut. Il a un droit de pré­
férence pour se procurer des billets 
de concerts ou de théâtres, de m!me 
qu'une priorité pour des traitements · 

médicaux ou la réception dans des 
hôpitaux. Tou tes ces dispositions sont 
d'ailleurs valables pour les étrangers 
se trouvant en Union soviétique ; .... 
les hommes occupant une position 
dirigeante doivent en outre posséder 
une maison de campagne. Les enfants 
d'un fonctionnaire soviétique sont ac­
cueillis en priorité dans l'école de 
ballet de l'Opéra, et plus tard, des 
places spéciales sont retenues pour 
eux dans les différentes Un iversités. 

Cette classe supér ieure forme un 
contraste violent avec la masse de 
la population. Le Russe civil, qui 
n'est pas employé par l'Etat, est 
enfermé dans un labyrinthe de pres­
criptions et d'Interdictions : la seule 
possibilité de voyage qui lui soit 
permise consiste dans le trajet de 
son lo,ement à son travail et retour. 

Les Çhambres d'hôtel lui sont Inter­
dites, car elles sont réservées aux 
militaires, aux employés et à un petit 
nombre d'artistes et d'écrivains: » 
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LES JUIFS de la Politique, de la 
Presse, de la Radio rentrent en 
triomphateurs. A eux toutes les places. 

Déjà, en 1936, Ils nous avalent don né 
un avant-goOt de l'Invasion juive. 
Dans le minlst~re Blum, où jean Zay 
était ministre et Madame Brunschwlcg 
sous-secrétaire d'Etat à l'Education 
Nationale, Il n'y avait pas moins de 
41 Juifs attachés aux cabinets des 
d lfférents m 1 n Istres. 

Toute la Presse, toute la Radio, tout 
le Cinéma étalent entre leurs mains. 

0 

Ça recommence, en mieux. 

En 1919. on comptait en 
U. R. S. S., 447 Juifs sur 500 Com-
missaires du peuple. On constate 
la même proportion en France. 

En U. R. S. S. ils sont en nombre 
au Conseil des Commissaires du 
Peuple, au Comité Central du Parti 
Communiste. En France aussi ils t ien­
nent les leviers de commande et en 
profitent pour repeupler la France 
avec les. populations des ghettos 
polonais, balkaniques et russes. 

UNE SECONDE INVASION SE 
PRODUIT. SUR LA POINTE des PIEDS. 

En U. R. S. S. il y avait 2.600.000 
1 

juifs en 1926 et 4.200.000 en 1941. 
La France, pays tempéré, volt une 
ruée plus forte. 

A Moscou, Il y avait 28.000 Juifs 
en 1923 et 450.000 en 1937. Combien 
seront-Ils à Paris après 10 ans de 
règne soviétique. 

UNE REVOLUTION COMMU·· 
NISTE EST TOUJOURS UNE 
VICTOIRE JUIVE. 

• 

1 
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La France, qui est devenue 
une province soviétique, va 
connaître un destin tout sem­
blable à ce que fut le destin 
de I'U. R. S. S. 

D'abord, une période révo-
1 utlonnal re, d'autant plus ca­
tastrophique que la France est 
un organisme compliqué, civi­
lisé à l'extrême. Exécutions, 
famines, épidémies vont dé­
cimer la population pendant 
4 ans (1917 à 1921 en U. R. S. 
S.). Ensuite une période d'adap­
tation de 7 ans (en U. R. S. S., 
laN. E. P. 1921-1928). 

Enfin , une période de col­
lectivisation totale (en U. R. 
S. S. la dictature stalinienne 
1928-1943) qui va achever de 
la transformer en une vaste 
usine où tous les prolétaires 
sont mobilisés et travaillent 
comme des robots en vue de 
la conq uSte mondiale. 



Des enfahts, rendus orphel ins par les 
« liquidations » et les « épurations », ou 
abandonnés par leurs familles dispersées, 
vont prendre la route par milliers et vivre 
d'aumônes et de pillages avant d'être 
« liquidés » eux-mêmes quand Ils devien­
dront un danger social. 

La femme sera l'égale de l'homme. 
« L'idée dè la ménagère » aura complè-· 
tement disparu des esprits. La fem me aura 
sa place marquée au kolkhoze ou à l'usine. 

La pensée française sera morte, broyée 
par l'organisation marxiste qui ne tolère 
pas une pensée libre, qu i ne peut la tolé­
rer. Toute vie religieuse sera abolie. Nos 
villages, découronnés de leurs clochers, 
seront devenus des centres communau­
taires où toute caractéristique provinciale 
ou locale, où toute originalité aura disparu. 

Nos villes, transformées en cités Indus­
trielles, auront l'aspect désolé des termi­
t ières. 

Les 40 millions de Français seront de­
venus 25 ou 30 millions de cltoyehs sovié­
tiques cohfondus dans les 400 millions 
de citoyens soviétiques peuplant l'Europe. 
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